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MAIMON
lQU\liC£
tLPAame:
Dans l’étude qu’il a consacrée aux mots maimon et maimonet en ancien français, M. Thomas a consraté que maimon est d’origine arabe I. L’objet de la présente note est de jeter un peu plus de lumière sur l’histoire du mot arabe.
M. Thomas 2 rapporte une hypothèse de M. Barthélémy, d’après laquelle l’arabe vulgaire maïmoun « singe » ne représenterait qu’un usage métaphorique de l’arabe littéral maïmoun « heureux ». Les faits suivants m’ont amené à ne pas partager cet avis entièrement.
La plus ancienne source arabe de maïmoun qui me soit connue 3 est le dictionnaire arabe-espagnol de Bernardino Gonzalez, franciscain espagnol qui a vécu au commencement du xvme siècle. D’après Eguilaz y Yanguas, qui s’est sans doute servi du manuscrit décrit par Simonet 4, Gonzalez explique
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3. La plus ancienne source orientale accessible est le dictionnaire turc de Meninski ( Thésaurus linguarum orientalium, turcicae , arabicae , persicae..., Vienne, 1680, col. 5079), qui traduit maïmoun par : « Cercopithecus, simius, simia », en indiquant que le mot est usité dans ce sens en turc, et qu’il en existe un dérivé majmungi (c’est-à-dire maïmoundji ), « Simiarum rector. Chi tiene e fà giuocare i gatti maimoni » .
4. Simonet (Glosario de vous ibéricas..., Madrid, 1888, p. ccxx), parle de « Fray Bernardino Gonzalez, misionero Franciscano y lector de Arabe en Damasco », comme auteur d’un « Intérprete Arâbico-Castellano, escrito â fin del siglo xvn ô principios del xvm, cod. ms. ». Canes ( Dicciotiario Espanol Latino-Ardbigo , Madrid, 1787), qui pendant son séjour à Jérusalem en
maïmoun par « gato paus * 1 6 maimon ». Or Pedro de Alcalâ2 traduit gato paus par « quérd al yemén, curûd al yemén 3 », de même que4 mona concola « querd yemén ( sic ), curud al yemén », et 5 mono con cola « quérd al yemén, curud al yemén ». Les Arabes espagnols ont donc désigné une espèce de singe semblable à celle qu’on appelait maimon par le nom de « singe de l’Yémen 6 7 », l’Yémen étant, naturellement, l’Arabie du sud, rt E’jàoup.tov ’Apapia, YArabia felix des anciens. On sait que les singes se trouvent en Arabie presque exclusivement dans l’Yémen 7,
1755-57 (op. cit ., vol. I, p. 111), paraît avoir vu le manuscrit dans « la procuracion del convento de S. Salvador de Jerusalen », nous dit que le dictionnaire de Gonzalez a été fini à Jérusalem en 1709; sa composition a été commencée à Séville et continuée à Damas (Ibid., pp. xviii-xix). Des communications obligeantes de M. F. Guillén Robles, bibliothécaire de l’Université de Grenade, de M. Antonio Paz y Melia, de la Bibliothèque nationale de Madrid, et du R. P. Pedro Blanco, de l’Escorial, me font savoir que le ms. ne se trouve à présent ni à Grenade, ni à Madrid, ni à l’Escorial. Gallardo ( Ensayo , III, col. 82, n° 2373) enregistre comme se trouvant en manuscrit à l’Escorial un Epitome de la Gramatîca Arabiga de 1719 de Gonzalez, à cette époque-là « Lector de Lenguas en el Real Convento de Segovia ».
1. Covarrubias (1611, 1674) dit que Gatopaus signifie « una especie de mona con cola ». L’Académie espagnole (1734) ne donne que la forme Gato paul ; ce mot, donné dans les éditions successives du dictionnaire jusqu’à 1803, a été omis depuis 1817.
Ibid
6. Dozy ( Supplément aux dictionnaires arabes, I, p. 325, col. 2) transcrit correctement les termes arabes dont se sert Pedro de Alcalà, sans faire de remarque sur la relation entre le singe en question et l’Yémen. Pour ceux qui sont accoutumés à l’accentuation Yémen il est peut-être bon de noter que le dialecte transcrit par Pedro de Alcalâ, de même que celui des Bédouins modernes (v. Zeitschrift der deutschen morgenlàndischen Gesellschaft, XII, 671) met l’accent sur la dernière syllabe des mots du type en question.
7. V. Hommel, Die Namen der Sàugethiere bei den südsemitischen Vôlkern (Leipzig, 1879), PP- 329> 354’ et Jac°b, Altarabisches Beduinenleben (Berlin,
1 897), p. 16. M. le Prof. Paul Haupt, de l’Université Johns Hopkins, a bien voulu me communiquer ces livres. Le dictionnaire hébreu de Gesenius-Buhl (Leipzig, 1910), à l’art, qof, cite Jacob, qui renvoie à son tour à Hommel Voyez aussi Brehm, Thierlében, tome I (Leipzig, 1876), p. 148.
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et un proverbe arabe nous dit : « Donum regionis Jemen simiae sunt » r. Hommel 2 ne connaît d’autre espèce de singe se rencontrant dans l’Yémen que le Cynocephalus hamadryas, qui a une queue assez respectable, comme on peut le voir d’après la figure donnée dans la Grande encyclopédie, à l’art, cynocéphale.
Ces faits paraissent indiquer une relation intime entre maïmoun et l’Yémen. Maïmoun et Yémen viennent tous les deux du même radical ymn. Cependant, comme il ne paraît pas possible, d’après les règles de la grammaire arabe, que maïmoun ait eu à l’origine le sens de Yéménite, il semblerait que les Arabes aient appelé [simius] felix le singe de 1 ’Arabia felix.
Bien qu’il soit difficile pour nous de déterminer avec précision l’espèce de singe que désignait à l’origine le mot maïmoun, et de vérifier si maïmoun a toujours eu le même sens, on peut noter que Newman, qui a cherché à distinguer les synonymes arabes avec exactitude, a l’article suivant 3 : « Ape, qird.. Baboon, maimaun (/fc)4 5. Monkey, se‘dân. Satyr, nisnês. » De même Badgers donne maïmoun seulement dans le sens de ic( baboon », pendant que Steingass, qui traduit « ape » 6 7 par qird, maimûn, sa‘dân, et « monkey » par qird, maimûn, sa1 dan, hijris, traduit « baboon » seulement par maimûn . Berggren ? ne se sert de maïmoun (imprimé à ion saïmoun) que pour traduire « guenon,
1. Freytag, Arabum proverbia , tome III, première partie (Bonn, 1843), n° 3160, cité dans Gesenius-Buhl, /. /. La date de ce proverbe est incertaine. Freytag dit d’une façon vague que les proverbes de la collection en question sont « recentiores » (/. p. xv). Le manuscrit duquel on a tiré le proverbe a été donné à la Bibliothèque de l’Université de Berlin en 1817; un manuscrit de la Bibliothèque' nationale de Paris renfermant la même collection de proverbes et sans doute le même proverbe date du xvie siècle (De Slane, Cat. des mss. arabes, Paris, 1883-95, n° 3970).
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guenuche ». Les autres dictionnaires qui me sont accessibles1 omettent maimoun , ou ne cherchent pas à déterminer exactement l’espèce de singe désignée. On voit que les témoignages allégués appuyent en général l’idée que maïmoun s’applique proprement à une espèce de babouin.
La situation est moins .claire pour ce qui est des passages tirés par M. Thomas de textes européens. Toutefois on peut noter que Guillaume de Baldensel 2 dit avoir vu au Caire « plures babuinos » et « catos maymones » dressés, ce qui s’accorde très bien avec le fait 3 qu’on exhibe encore dans les rues du Caire et le Cynocephalus bahtiin , le babouin, et le Cynocephalus hamadryas. On peut tirer parti aussi de la distinction apparente que fait Marco Polo entre « gat pauls » et « gat maimon »4 5, si on la met en rapport avec une citation de la Description de Africa (1573) de Luis del Marmol Carvajal, donnée dans le Diccionario de autoridades , à l’art, gato paul : « Las Monas o Simias son de diversas suertes, unas son pardas de color de gatos salvages, y tienen las colas mui largas y las caras blancas, y otras las tienen negras, y estas comunmente se llaman en Espana Gatos Pailles. » On peut croire alors que le voyageur vénitien a désigné les babouins à figure noirâtre s par « gat pauls », et le Cynocephalus hamadryas , à figure de couleur moins foncée, par « gat maimon ». Il est difficile d’interpréter les descriptions plus ou moins exactes du mammonetus citées par M. Thomas6, d’après Thomas de Cantimpré, Vincent de Beauvais, et Albert le Grand. La queue est commune à tous les animaux en question, et la figure noire rappelle Cynocephalus hahuin 7. Les applications du nom maimon par Linné et Buffon
1. Catafago, Wahrmund, Bocthor-Perceval, le dictionnaire de Beyrouth.
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7. La remarque d’Albert que les Italiens appellent l’animal spingaa, et la forme spingues (donnée par Carpentier dans Du Cange), qui se trouve dans le ms. d’un bestiaire dans un passage imité de Solin (27, 59, éd. Mommsen), où ce dernier écrit sphinges, nous rappelle qu’Ehrenberg (A bhand-
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n’ont pas grande importance. Il est intéressant de considérer la description donnée par Scaliger x, qui dit : « Caudatorum species limitas novimus. Unam canino item capite ac dentibus : insidiosum : cauda valde prolixa : colore admodum croceo. Catum Maimonum vocabant me puero. Et puto Rhaetos nostros appellasse Merkat tanta pertinacia ad maleficium : ut ne extirpatis quidem dentibus tuti essemus. » Cette description ne jure pas trop avec ce que nous savons du Cynocephalus hamadryas , dont le corps paraît être de couleur jaune ou jaunâtre* 1 2 3, et dont la férocité est célèbre J.
Comme supplément à l’article de M. Thomas, on peut noter que la dernière édition (1899) du dictionnaire de l’Académie espagnole donne maimôn dans le sens de « singe », et que Eguilaz y Yanguas cite le mot dans le Libro del Caballero y del Escudero (entre 1320 et 1335) de D. Juan Manuel. Covarrubias (1611, 1674) donne tuaimonela comme terme de marine ayant le sens de « estaca donde atan las vêlas », pendant que le Diccionario de antoridades explique maimonetes comme « unos curvatônes ô palos de pié derecho, que estân en la cubierta superior, cerco del palo mayor y trinquéte, y tienen sus roldânas para laborear por ellas las brazas del trinquéte y velacho y otros diversos cabos de labor. . . » Les éditions successives du dictionnaire jusqu’à celle de 1791 continuent de donner may-
lungen d. k. Akad. d. Wiss. %u Berlin, 1833, Phys. Klasse, p. 340) a tenté d’identifier avec Cynocephalus hamadryas la Simia Sphinx des anciens, qu’on prend à l’ordinaire pour le chimpanzé ou la diane. Plusieurs glossaires expliquent par le vieux haut-allemand merkaçça, mereca^ga, une forme spinga (cf. Diefenbach, Glossarium latino-germanicum, v. spinga).
1. In Aristotelis Hist . de Animalibus, 1. II, c. 13 (Toulouse, 1619, p. 197). Scaliger est cité par M. Thomas (/. /., p. 558, n. 1).
2. Brehm (/. L, p. 159) dit que «... jedes einzelne Haar abwechselnd grünlich braun und gelblich geringelt ist, wodurch eine sehr schwer zu beschreibende, dürr gewordenem Graseam meistem àhnelnde Gesammtfàrbung des Pelzes entsteht ».
3. Brehm, p. 164 : « Sogar in Egypten dürfen sie nicht ohne Beisskorb ausgeführt werden ». Ensuite il raconte comment il a été mordu lui-même par un singe muselé de cette espèce.
monetes ;on l’a omis depuis 1803. M. le Dr Attilio F. Sbedico, de rUniversité de Washington, me fait savoir que dans le dialecte des Abruzzes (province de Chieti) ghat mamô ( gh ayant le son du g hollandais ou du ghain arabe) veut dire spauracchio , « épouvantail », en parlant d'une personne laide. M. Baist 1 a émis l’hypothèse que le français mûr mot a un rapport intime avec notre groupe, et il a appelé l’attention 2 sur l’ancien français mainmonet.
D. S. Blondheim.
JUDÉO-ESPAGNOL ABEDIGUAR
J’ai eu tort de supposer ( Romania , XXXIX, 139, n. 3) que c’était par erreur que M. Subak avait écrit le verbe judéo-espagnol abediguar, « rendre la vie », avec un d. La forme avec d se présente, par exemple, dans la Bible judéo-espagnole imprimée à Smyrne en 1833, qui porte ( Exode , I, 17) abediguavati , et {Exode, I, 18) abediguasles. Abediguar est probablement sorti de l’ancienne forme abeviguar, par une espèce de dissimilation.
D. S. Blondheim.
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— Facilités de payement. —
LES CLASSIQUES FRANÇAIS DU MOYEN AGE
publiés sous la direction de Mario ROQUES.
Ont paru :
La Chastelaine de Vergi, poème du xme siècle, éd. par Gaston Raynaud. Un
volume in-8de Yii-35 pages (2e édit, revue par L. Foulet) 0 fr. 80
François Villon, Œuvres, édit, par un ancien archiviste [Auguste Longnon]. Un
volume in-8 de xvi-i 24 pages 2 fr. »
Courtois d’Arras, jeu du xme siècle, édit, par Edmond Faral. Un volume in-8 de
vi-34 pages 0 fr. 80
La Vie de saint Alexis, poème du xie siècle, texte critique de Gaston Paris. Un
volume in-8 de vi-50 pages 1 fr. 50
Le Garçon et l’Aveugle, jeu du xme siècle, éd. par Mario Roques. Un volume
in-8 de vi- 18 pages 0 fr. 50
Adam le Bossu, trouvère artésien du xme siècle. Le Jeu de la Feuillée, éd. par
Ernest Langlois. Un volume in-8 de xiv-76 pages 2 fr. »
Les Chansons de Colin Muset, éd. par Joseph Bédier, avec transcripion des mélodies par Jean Beck. Un volume in-8 de xi 11-44 pages 1 fr. 50
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/melanges00blon. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Mélanges

		SOMMAIRE DU PRÉSENT NUMÉRO

		CHRONIQUE

		Romania , XXXVIII

		Ibid

		Guide français-arabe vulgaire (Upsal

		Romania, XXXVIII

		ŒUVRES COMPLÈTES DE STENDHAL

		VIE DE HENRI BRULARD

		ATLAS LINGUISTIQUE DE LA FRANCE

		LES CLASSIQUES FRANÇAIS DU MOYEN AGE

		Sources et licence





